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Beaucoup d’entre nous avons eu l’occasion de ralentir 
un peu pendant le confinement. Aujourd’hui encore, 
même si la plupart des activités ont repris, parfois 

avec le désir angoissant de rattraper le temps et l’argent 
perdus, un bon nombre de projets sont ajournés, ce qui 
libère encore un peu de temps. La question qui reste tou-
jours est : qu’en ferons-nous ?
Notre département est touché ces dernières semaines par 
les annonces de licenciements dans l’aéronautique. Ceux-
ci surviendront tandis que l’avion semble moins porteur 
d’avenir. La pandémie de coronavirus a considérablement 
ralenti le trafic aérien et limite encore les voyages internatio-
naux. Nous imaginons que, malgré la capacité bien connue 
des lotois à s’adapter à toutes situations difficiles et à 
inventer des solutions pour survivre, l’impact sur l’économie 
du département ne sera pas bon. Un nombre important de 
personnes et de familles seront mises en difficulté. Ce ralen-
tissement ne nous apparaît pas trop encourageant. 
Paradoxalement, nous savons qu’il serait nécessaire, pour 
l’avenir de l’humanité et de la planète, de ralentir encore 
bien davantage, de moins consommer, de moins brûler 
d’énergie. C’est même la condition sine qua non de la survie 
de l’humanité sur terre.
Le pape François dans son encyclique sur la sauvegarde 
de la création écrivait : « L’accélération continuelle des chan-
gements de l’humanité et de la planète s’associe aujourd’hui 
à l’intensification des rythmes de vie et de travail, dans ce 
que certains appellent "rapidación". Bien que le changement 
fasse partie de la dynamique des systèmes complexes, la 
rapidité que les actions humaines lui imposent aujourd’hui 
contraste avec la lenteur naturelle de l’évolution biologique » 
(Laudato’si n°18).
La force de la nature réside dans une certaine patience, 
dans la constance de forces de basse intensité apparente 
mais qui se déploient puissamment dans la durée.
La liberté humaine semble s’exprimer toujours dans le 
changement ou la fantaisie, mais nous avons peut-être 

oublié notre capacité à l’engagement dans la durée, à un 
travail de lente maturation des processus de transforma-
tion. Celui-ci fait pourtant partie de nous-mêmes. Il faut 
du temps pour se comprendre soi-même et s’engager 
vraiment dans le don de soi, fidèle à ceux que l’on apprend 
à aimer et fidèle à Dieu qui nous a appelés à une vocation 
sainte : « Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation 
du monde, pour que nous soyons saints, immaculés devant 
lui, dans l’amour » (Eph 1,4).
La société dans laquelle nous évoluons n’a pas encore 
profondément pris conscience de ce qui la rendra plus 
humaine. Les lois de bioéthique votées cet été au parlement 
et bientôt discutées au sénat ne vont pas dans la direction 
d’une écologie humaine. On continue de vouloir se rendre 
sans cesse plus performant. Certains rêvent d’augmenter 
les capacités du cerveau ou du corps humain. Nos législa-
tions permettent de plus en plus de limiter les chances de 
naître pour les plus fragiles et d’écourter la vie de ceux que 
nous n’aimons pas voir souffrir. 
Il serait bon, au contraire, de développer la fraternité et la 
gratuité, la patience d’aimer ceux qui nous offrent la chance 
de ralentir nos activités en leur offrant notre présence. 
Eux, quand ils peuvent sentir notre investissement à leurs 
côtés, nous offrent leur amitié et leur reconnaissance, ils 
nous offrent d’élargir notre capacité d’aimer gratuitement 
et de grandir en patience : autant de cadeaux dont nous 
manquons si cruellement. 
Nombreux sont ceux qui désirent aujourd’hui une société 
inclusive. Si nous avançons résolument dans cette direction, 
nous aurons à prendre le temps d’accueillir et d’aimer tous 
nos frères différents ou fragiles. Nous apprendrons qu’ils ne 
sont pas des parasites ni des nuisibles. Si nous réapprenons 
à vivre en symbiose avec eux, nous grandirons, grâce à eux, 
en humanité. Nos rythmes de vie seront plus paisibles, bien 
plus en phase avec le reste de la planète.

Mgr Laurent CAMIADE
Evêque du diocèse de Cahors
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Editorial 

Ralentir. Pour quoi faire ? 
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Les Actes des Apôtres offrent un 
témoignage important sur l’orga-
nisation de l’Église primitive. On 

distingue dans ces écrits trois types 
de ministères : les « gardiens » que 
nous appelons aujourd’hui évêques, 
les «  anciens » appelés prêtres et les 
« serviteurs » (diaconos, en grec) qui 
portent le nom de diacres. 
Ces derniers ont connu une évolu-
tion importante au cours de l’histoire 
de l’Église. L’institution de « diacres » 
remonte à l’épisode raconté dans les 
Actes des Apôtres (chapitre VI) où l’on 
voit les apôtres choisir sept hommes 
pour les suppléer dans le soin des né-
cessiteux. Ils n’exercent pas seulement 
une fonction caritative mais aussi un 
ministère d’annonce de la Parole. 
Saint Paul donne des conseils pour 
choisir ces hommes : « Que l’époux 
choisi soit un homme qui mène bien ses 
enfants et sa propre famille ». Au fil des 
siècles le diaconat a évolué. La mission 
liturgique a pris le pas sur les charges 
caritatives et missionnaires. 
En Occident, le diaconat permanent a 
disparu : seuls étaient ordonnés diacres 
des hommes célibataires se préparant 
à recevoir l’ordination sacerdotale. 
Au XXe siècle, la redécouverte de la 
mission des diacres des premiers 
siècles, ainsi que le besoin croissant 
de missionnaires pour pénétrer les 

sphères de la société civile ont conduit 
le concile Vatican II à encourager le 
rétablissement de ce diaconat. 
Depuis, l’Église ordonne certains diacres 
« non pas en vue du sacerdoce mais en 
vue du service » par leurs engagements 
professionnels, pastoraux et liturgiques 
(célébrations des baptêmes, funérailles, 
mariages). Ces « diacres permanents », 
souvent mariés, sont «  un enrichisse-
ment important pour la mission de 
l’Église ». Ils sont à présent neuf dans 
le diocèse de Cahors. Rencontre avec 
le nouvel ordonné, un Figeacois de 47 
ans, Xavier Dargegen marié, père de 
famille, responsable de PME.
Six années de formation pour devenir 
diacre, n'est-ce pas trop long ?
Xavier Dargegen : C’est effectivement 
ce que nous pensions avec Magali, mon 
épouse quand nous avons commencé. 
D’autant qu’en terme de disponibilité 
ce serait compliqué avec des charges de 
travail professionnel importantes pour 
tous les deux. Mais face à la richesse de 
cette formation, c’est une très belle ex-
périence entourés des autres candidats 
de la Région devenus des amis. Riches 
et formateurs aussi ces échanges entre 
futurs diacres, sur notre prochaine vie en  
famille, au travail, en paroisse qui en ont 
découlés.
Vos allers-retours avec Toulouse sont à 
présent terminés ?

Xavier Dargegen : Non. La formation 
est très importante si l’on ne veut pas  
risquer de se satisfaire de ce que l’on 
sait, de nos certitudes toutes faites, de 
nos solutions faciles. Maintenant nous 
commençons la cinquième année, il me 
reste deux ans, nous verrons à l’issue. Je 
pense même pouvoir dire que cela me 
manquera quand ce sera terminé.
Vous considérez-vous maintenant 
comme un sous-prêtre ou un super laïc ?
Xavier Dargegen : Ni l’un ni l’autre. C’est 
un autre rôle. Il faut savoir que de nos 
jours le diaconat permanent est rela-
tivement nouveau. Apparaissant dans 
les premiers temps de l’Église, dans 
les Actes des Apotres, il disparaît au Xe 
siécle puis est restauré il y a cinquante 
ans, lors du Concile Vatican II. Cinquante 
ans, c’est relativement jeune dans l’his-
toire de l’Église.
Quelle place allez-vous occuper dans 
votre nouvel apostolat ?
Xavier Dargegen : Il y a toujours une 
place à occuper dans nos communau-
tés pour les diacres permanents. Faisons 
confiance à l’Esprit saint. Pour ma part, 
j’essaierai humblement d’être « un servi-
teur utile » comme le dit l’Évangile de Luc 
(XVII-10), témoin de l’amour du Christ 
pour les hommes et peut-être une pas-
serelle, un pont entre les hommes.

André Décup

Xavier Dargegen
Un nouveau diacre dans le diocèse

Xavier Dargegen a été ordonné diacre 
par Mgr Laurent Camiade le 13 septembre 2020
à l'abbatiale Saint-Sauveur de Figeac



4 Eglise du Lot / N° 11 / Septembre 2020

Groupement paroissial de Gramat 
Visite pastorale du 23 au 27 septembre 2020 GRAMAT

Mercredi 23 septembre :
Mgr Camiade, accompagné des Pères Alexandre et 

Barthélémy, a célébré la messe en l’église Saint Maurice 

de Prangères. Belle célébration au cours de laquelle 

Titouann - futur baptisé - a été béni par Monseigneur. A 

l’issue de la cérémonie, un moment convivial autour du 

verre de l’amitié a permis à chacun de dialoguer avec 

l’Evêque. Merci à nos prêtres pour leur dévouement.
Marie Thérèse

- Albiac
- Alvignac
- Bastit
- Bio
- Carlucet

- Couzou
- Durbans
- Flaujac-Gare
- Gramat
- Issendolus

- Lavergne
- Lunegarde
- Miers
- Padirac
- Reilhac

- Rignac
- Thégra

Curé : Père Alexandre Bulea
Aumônier du couvent : Père Georges TriviéVicaire paroissial : Père Jean-Baptiste Digeon

Total : 
7 831 habitants

Jeudi 24 septembre :
Nous avons discuté des conditions d’élevage, du bien être animal 
et des attentes sociétales en lien avec le cahier des charges de 
l’appellation Rocamadour. Nous lui avons ensuite fait découvrir 
les différentes étapes de la fabrication du Rocamadour. Nous 
avons constaté que notre évêque était au fait des problématiques 
du monde agricole lotois et de ses différentes filières.
Nous avons été très touchés par sa simplicité et son écoute : un 
vrai moment de partage.  Michel Alibert

Ferme Fromage Mordesson

Jeudi 24 septembre :

Mgr Laurent Camiade a rencontré les élèves du primaire 

avant de partager un repas convivial avec les Chefs 

d’Etablissements, Mme A. Simoes et Mme E. Contenssou.

A l’issue de la pause méridienne, l’évêque a répondu 

dans la salle de l’Alzou aux nombreuses questions des 

collégiens. Merci à Monseigneur Camiade, d’avoir pris 

le temps de rencontrer le personnel et les élèves de 

l’Ensemble Scolaire Sainte Hélène.

Valérie Payrol, responsable de la vie scolaire

Quelques instantanés de la semaine de visite de Mgr Laurent Camiade au groupement 
paroissial de Gramat. (L'intégralité de la visite pastorale sur www.cahors.catholique.fr)

Ensemble Scolaire St-Hélène de Gramat

Dimanche 27 septembre  :
Après un accompagnement avec le père Alexandre, c'est avec une immense joie que j'ai reçu le sacrement de confirmation par notre évêque Mgr Laurent Camiade. Cérémonie que j'ai vécue avec une grande émotion, mais aussi avec beaucoup de paix et de sérénité, accompagné de Jean, mon parrain. Un moment intense en communion avec les paroissiens de Gramat que je remercie pour leurs messages bienveillants. Recevoir l'Esprit Saint dans ma vie Chrétienne va me donner la force d'avancer en disciple du Christ.   Laurent

Messe de clôture et confirmation de Laurent, Jérôme, Romain

Vendredi 25 septembre :

Conférence Église et Écologie

« Ce n’est pas l’effondrement qui nous inquiète. Il 

ne faut pas se laisser prendre par la peur qui est 

un facteur d’isolement. Jouer l’entraide devrait être 

notre priorité. »
Mgr Laurent Camiade



V oici maintenant six mois que 
je suis au Timor Oriental, en mis-
sion en tant que volontaire des 

organisations Dom&Go, communau-
té des dominicains, et la DCC, Déléga-
tion Catholique pour la Coopération.
Je suis pour un an sur cette petite île 
de l’Asie Pacifique, dans une commu-
nauté de sœurs dominicaines, ensei-
gnant l’anglais et la musique dans leur 
école d’environ 400 élèves, près de la 
capitale Dili.
Malgré un faux départ fin mars à cause 
du coronavirus, je suis restée sur l’île 

et en suis très heureuse. La pandémie 
ici n’a pas dépassé en avril-mai 24 cas 
positifs, mais aujourd’hui tous guéris. 
Ce temps de confinement a transfor-
mé ma mission avec un aspect disons 
Laudato Si' ! Quotidiennement, nous 
étions dans le jardin, et pour ainsi dire, 
en bonne lotoise, la vie au grand air 
me convenait très bien !
En parallèle, et grâce aux timorais restés 
avec la communauté, j’ai beaucoup 
appris sur la vie timoraise, la culture, la 
cuisine, ainsi que leur langue, le tetun ! 
Et au bout de 4 mois, j’ai pu commencer 
à parler le tetun, qui vient du portugais. 
Pouvoir communiquer avec les gens ici 
a changé ma mission, a changé mon 
quotidien ! 
Après 3 mois de confinement, l’école 
a repris fin juin. Les élèves ont un peu 
oublié les notions apprises en début 
d’année (l’année scolaire commence 
ici en janvier) mais sont très heureux 

de reprendre le chemin de l’école tous 
les jours !
J’enseigne ici l’anglais pour des classes 
de maternelle et primaire à l’école 
dominicaine mais également pour des 
étudiants pendant deux semestres de 
langues.
Depuis le retour à l’école, j’ai main-
tenant l’opportunité d’enseigner la 
musique pour ma plus grande joie  ! 
En premier lieu pour les 4 sémina-
ristes dominicains mais également 
pour les enfants de l’école, de 8 à 11 
ans. J’enseigne donc à une vingtaine 

d’élèves -en tetun bien sûr !- les bases 
du solfège, puis quelques notions de 
culture musicale -qui sont Beethoven, 
Mozart...
Vient par la suite un temps de chorale 
avec ce groupe d’enfants. Ils sont 
très motivés ! Il faut leur apprendre à 
s’échauffer, à placer correctement sa 
voix, à bien respirer. Notre registre  : 

des chants en portugais, tetun et an-
glais, en particulier des chants pour 
les messes organisées par l’école.
Ils aiment également beaucoup chan-
ter des canons à plusieurs voix !
N’étant pas du tout enseignante 
de métier, j’apprends beaucoup et 
découvre en continu cette belle et 
grande mission de l’enseignement  : 
comment rendre les cours attractifs 
et intéressants, comment gérer un 
groupe d’élèves, comment se compor-
ter face aux difficultés éventuelles.
Ces six premiers mois étaient plein de 
découvertes diverses, vient mainte-
nant la seconde partie de ma mission, 
où les réflexions, questionnements se 
font plus nombreux, où l’on apprend à 
se découvrir soi-même plus profondé-
ment. Ce n’est pas tous les jours facile, 
il faut le dire mais cette année me fait 
grandir plus que je ne l’aurai imaginé. 
Et tant mieux, car c’est pour cela que je 
suis partie ici sur cette île du bout du 
monde !
Si vous souhaitez découvrir davan-
tage, m'aider concrètement dans ma 
mission, aider d'autres jeunes à partir, il 
est possible de faire un don à Dom&go 
ou bien à la DCC, ces deux organismes 
qui me permettent de vivre cette belle 
aventure.
Site web Dom&Go : 
http://www.domandgo.fr/
Site web DCC : http://ladcc.org/

Des nouvelles du Timor Oriental
Anne-Laure en mission avec Dom&Go et la DCC

Timor-Leste ou Timor Oriental en français, est un petit pays de l’Asie, partie 
Est d’une île d’Indonésie devenue indépendante il y a seulement 18 ans. Après 
avoir subi plusieurs longues occupations dont le Portugal et l’Indonésie, le 
pays reste très pauvre et devient de plus en plus une terre de mission où on a 
besoin d’aide.

5Eglise du Lot / N° 11 / Septembre 2020
Fête de Saint Antoine dans un village 
de montagnes



Le dimanche 9 août, évènement rare dans nos paroisses : 
la consécration de l’autel en l’église Notre Dame de 
l’Assomption de Rueyres. C’est un évènement rare car 

l’autel, dans la Tradition chrétienne, réalisé dans une pierre 
finement taillée, c’est le Christ ! Lui seul est mon rocher, la 
pierre sur laquelle je déploie ma vie ! Et qui dit consécration 
(avec l’huile sainte) dit longévité car cet autel en pierre est 
fait pour durer. Mgr Laurent Camiade fait le déplacement 
et l’équipe de préparation s’est mise en quatre pour nous 
faire vivre une très belle célébration. L’autel est sculpté par 
M. Jacques de Verdal.
Le rituel de la Dédicace de l’Église déploie toute la richesse 
de la liturgie mise en œuvre pour cette consécration sous 
la responsabilité de l’Evêque. Un temps de réflexion et de 
partage avec les paroissiens est nécessaire pour en com-
prendre toute les subtilités.
Le Père Rigal était visiblement très heureux de cette céré-
monie et a fraternellement remercié toutes les personnes 

qui se sont impliquées dans cette 
organisation : M. et Mme Bruno 
D’Arcimoles, Mme Marcouly, 
M. Delmas (Maire) et son épouse, 
M. Veschambre, Mme Canet et 
tous les paroissiens qui ont contribué au bon déroulement 
de cette journée, sans oublier M. De Verdal (sculpteur) et 
son épouse, qui a dit un petit mot à la fin.
Merci à tous et longue vie à ce bel autel de l’église de 
Rueyres. Une journée qui pourrait donner envie à d’autres 
paroisses de faire la même chose ! Car il reste encore beau-
coup d’églises (sur la trentaine que compte le Groupement 
paroissial) à accueillir de véritables et beaux autels en pierre. 
« Il est l’autel, le prêtre et la victime » (le Christ) in Lettre aux 
Hébreux.

Père Jean-Pierre Rigal, curé.  
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Le nouvel autel de l'église de Rueyres
consacré par Mgr Laurent Camiade

9 août 2020, un commencement pour Rueyres !

Rares sont les visites d’un évêque à 
Rueyres, commune située entre Figeac 
et Saint-Céré. Pourtant, ce modeste 
village du Haut-Quercy a donné un 
évêque à l’Église de France. Il y a presque 
deux cents ans, un enfant du pays, ayant 
choisi la voie sacerdotale, a été élevé à 
l’épiscopat. 
Prêtre du diocèse de Cahors, Pierre- 
Marie-Joseph d’Arcimoles est né à 
Rueyres en 1802. Devenu vicaire gé-
néral de Sens, il est nommé évêque du 
Puy-en-Velay en mai 1840, puis devint 
archevêque d’Aix-en-Provence de 1847 
jusqu’à sa mort, le 11 janvier 1857.
Vous comprenez la joie des habitants 
de recevoir le dimanche 9 août, un 
évêque, l‘évêque de Cahors. Pendant 
des semaines, les paroissiens et béné-
voles de la commune se sont investis 
pour pouvoir ouvrir grandes les portes 

de leur église. Et les citadins, retrouvant 
pendant les vacances d’été, les terres 
de leurs ancêtres quercynois, ont 
répondu présents, venus en famille 
assister à la célébration épiscopale.  
Le 9 août fut un jour de fête pour ce 
bourg de 200 habitants ! Un dimanche 
joyeux pour les chrétiens de la com-
munauté paroissiale réunis autour du 
Père Jean-Pierre Rigal, curé de Laca-
pelle-Marival. Comme l’a rapporté 
dans son homélie Mgr Camiade : « La 
consécration d’un nouvel autel est un 
événement important. Même si ce n’est 
pas la première fois que la messe est 
célébrée dans cette église, il s’agit bien 
d’un commencement ». 
L’autel en bois, défectueux, a été 
remplacé par un autel en pierre du 
Périgord sculpté par l’artiste local 
Jacques de Verdal.

L’autel est la table sur laquelle on 
célèbre la messe, dans le chœur de 
l’église. 
La bénédiction des pierres d’autel sert 
à consacrer la pierre servant au sacrifice 
eucharistique.

«  Que cet autel taillé dans la pierre soit 
pour nous le symbole du Christ, qu’il soit 
la table de fête où les convives du Christ 
afflueront dans la joie, qu’il soit source 
d’unité pour l’Église et source d’union 
entre les frères, qu’il soit le centre de notre 

louange et de notre action de grâces  »  :  
C’est par cette prière de dédicace que 
l’évêque de Cahors a scellé définitive-
ment la vocation de l’autel. Ce dernier, 
alors soustrait à une utilisation profane 
est rendu apte au sacrifice de la messe.

L'autel, source d'unité pour l'Eglise et source d'union entre les frères
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La consécration avec l'eau, l'encens 
et le Saint-Chrême

La consécration veut dire «  rendre sacré  » ici un autel en le 
vouant au service de Dieu. La cérémonie a lieu en trois temps. 
Après la bénédiction de l’autel et de l’assemblée, la litanie des 
saints suit la prière de dédicace puis l’onction de l’autel avec du 
saint chrême, symbole de la présence de Dieu.
L’Église a toujours utilisé le saint chrême, consacré par l’évêque 
lors de la messe chrismale, pour communiquer les grâces que 
Dieu nous offre.  Ce mélange d’huile d’olive et de parfum est 
utilisé pour les sacrements (baptême, confirmation, ordre) mais 
aussi pour la consécration des autels et des églises. L’encens 
marquera la vocation de l’autel, symbolisant les prières qui 
montent vers le Créateur.

Un message d'espérance

«  Si nous osons consacrer aujourd’hui 
un nouvel autel dans une si petite église 
où si peu de monde vient prier, n’est-ce 
pas pour témoigner de notre confiance 
dans cette capacité jamais éteinte, 

pour le Christ, de réveiller la foi dans 
les cœurs  ?  » a souligné Mgr  Camiade 
qui envoie ensuite, un message d’es-
pérance, ajoutant : « N’est-ce pas pour 
dire malgré le pari improbable que cela 

suppose, que nous croyons encore, que 
la messe sera célébrée dans les siècles à 
venir ? »

André Décup

Ordinations diaconales à Cahors de deux séminaristes de la Martinique,
Giovanny Belmat et Robert-Marie Beaufour
Dimanche 28 juin 2020
Cathédrale de Cahors, Vigile de la solennité de saint Pierre et saint Paul

Nous sommes dans l’action de grâces pour tout ce 
que le Seigneur nous a permis de vivre durant ces 
trois années passées dans le diocèse de Cahors, 

pour tous ceux et celles qui nous ont accompagnés de 
près ou de loin dans nos différentes missions, pour votre 
présence, votre générosité, votre fraternité qui ont favori-
sé notre intégration.
Nous nous recommandons à vos prières pour la poursuite 
de notre formation vers le sacerdoce, laquelle se déroulera 
dans d’autres diocèses.
Soyez bénis, bien fraternellement,

Giovanny et Robert-Marie.
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La démarche de cette première 
«  Journée diocésaine pour la sau-
vegarde de la création » s’inscrit 

dans l’intention du pape. Celui-ci a 
publié l’encyclique Laudato Si’ il y a 5 
ans et les évêques de France ont lan-
cé, l’an dernier, trois ans de réflexions 
et d’actions autour de l’écologie 
intégrale. Nous avons une grande 
responsabilité à l’égard de toutes 
les créatures puisqu’elles nous sont 
confiées par Dieu lui-même : « Nous 
sommes appelés à convertir notre rapport 
à la création. » (Lettre pastorale de 
Mgr Camiade, juin 20).
La saison de la création commence 
toujours le 1er septembre : « Le Temps 
de la Création est un temps pensé pour 
renouveler notre relation avec notre 
Créateur et avec toute la création en 
célébrant, en changeant et en nous 
engageant ensemble. »1. 

C’est avec le conférencier Fabien Revol 
que nous avons bâti cet événement 
qui était une première dans le Lot. 
M. Revol est docteur en philosophie et 
en théologie de la création et titulaire 
de la chaire Jean Bastaire. Il intervient 
dans le monde entier et les évêques 
de France l’ont invité à leur assem-
blée plénière de novembre 2019. Il 
est aussi engagé dans son diocèse de 
Valence depuis plusieurs années ainsi 

que dans une association qui s’appelle 
Oekologia2.

Le matin, avec notre évêque, nous 
avons marché et médité au-dessus de 
la vallée de l’Alzou sur la beauté de la 
création avec des citations du pape 
François et du patriarche Bartholo-
mée : « tout est lié, tout est fragile, tout 
est limité. » Cette démarche se voulait 
à la fois contemplative et éducative. 
Voici le témoignage d'un participant : 
« mon moment préféré a été la marche : 
j'ai ressenti beaucoup de paix, de séré-
nité, de connexions avec le groupe et la 
nature.  » Et celui d'une participante  : 
«  Plus de 60 personnes qui marchent 

et prient sur les hauteurs du rocher de 
Notre Dame de Rocamadour, sous les 
nuages, et le soleil qui fait un clin d'œil 
juste au moment du chant de louange 
de la nature : magique ! »
Le temps étant incertain, le groupe 
d’organisation3 a finalement décidé 
de célébrer dans la grotte du che-
min de croix. Lieu nouveau pour la 
plupart des participants où le rocher 
nous enveloppe de sa force sans nous 
écraser de sa puissance et surtout en 
nous protégeant de la pluie ! Là en-
core, quelques rayons de soleil ont 
pu traverser la couche nuageuse et 

Journée diocésaine
pour la sauvegarde de la Création
Dimanche 30 août 2020 / Rocamadour
Conférence de Fabien Revol : célébrer la "saison de la création" 
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les arbres pour venir éclairer la statue 
de la Vierge de Rocamadour, « Notre 
Dame du Rocher d’amour ». Un petit 
autel en bois avait été confectionné 
pour l’occasion et notre évêque nous 
a donné une homélie d’une grande 
profondeur spirituelle sur quelques 
fondements de l’écologie intégrale. 
Plusieurs participants ont été fortement 
touchés : « Une messe dans la grotte à 
l'abri de la pluie, face à ces arbres gigan-
tesques, et des touristes qui ralentissent 
et s'associent quelques minutes ou plus 
à la prière. Un moment de communion 
exceptionnel ! » (Marie-José)
L’après-midi, la conférence de Fabien 
Revol a expliqué les fondements de la 
saison de la création. Il a commencé par 

dire que c'est d'abord une journée de 
prière ! Pendant ce temps particulier, 
il s’agit de valoriser l’action de grâce, 
la repentance, la demande et enfin 
l’action. M. Revol a cité deux textes du 
pape François dans lesquels le Saint 
Père nous invite à entrer dans le regard 
de Dieu : "Dieu vit que cela était bon". 
Être créés à l'image de Dieu nous rap-
pelle que nous sommes garants des 
liens, de tous les liens. Mais la création 
a aussi un rôle de médiation. Dans ces 
textes le pape nous invite à choisir la 
vie ; a contrario, il nous met en garde : 
oublier notre vocation de gardiens de 
la création est un chemin de mort. Au 
final, le pape fait toujours le lien entre 
prière et action pour la création. Dans 

son message pour la 
journée de prière pour 
la sauvegarde de la 
maison commune en 
2016, le pape a rajouté 
à la liste des œuvres de 
miséricorde la sauve-
garde de la création.
Notre belle journée 
s’est terminée par un 
temps de groupes de 
partages où nous de-
vions répondre à la 
question principale  : 

«  et maintenant, que pouvons-nous 
faire ensemble pour la sauvegarde 
de notre maison commune, dans le 
Lot ?  » Même si une véritable joie 
émanait des participants, la réalité 
du combat et du travail à accomplir 
nous ont invités à la fois au réalisme 
et à l’espérance. 
Parmi les propositions concrètes, 
retenons-en quelques-unes : 
- Assurer le bien-être surtout des plus 
pauvres- éduquer au goût en matière 
de nourriture ;
- Importance d'intégrer dans nos 
prières la dimension écologique ;
- Catéchèse : approche écologique en 
lien avec les paraboles de l'évangile ;
- Penser aux lieux écologiques spirituels.
Notre évêque nous a bénis et envoyés 
dans ce monde en bouleversements et 
en travail d’enfantement : « En redécou-
vrant combien notre propre vulnérabilité 
est liée à la fragilité de la création, nous 
pouvons à nouveau nous tourner vers le 
Christ qui est venu nous sauver. Comme 
saint Paul, nous pouvons garder cette 
espérance en sachant que «  la création 
a été soumise au pouvoir du néant, non 
pas de son plein gré, mais à cause de 
celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, 
elle a gardé l’espérance d’être, elle aussi, 
libérée de l’esclavage de la dégradation, 
pour connaître la liberté de la gloire 
donnée aux enfants de Dieu » (Rm 8,20-
21) (extrait de sa lettre pastorale 2020).

Père Bertrand Cormier 

1 / https://seasonofcreation.org/fr/home-fr/
2 / http://www.oeko-logia.org/
3 / Constitué de membres de la Fraternité 
ste Marie st Jean des petits frères et petites 
sœurs de la création et du groupe Laudato si 
de Gramat.

"Tout est lié"
webzine de la CEF consacré à l’écologie intégrale 
Questionnements, débats, initiatives, actions engagées durablement, 
expérimentations, le magazine s’enrichira en permanence de ce qui se vit 
partout dans l’Église et dans la société, à travers quatre rubriques, reprenant 
les grands axes de Laudato Si’ : constater, enraciner, comprendre et 
agir.
L’écologie intégrale est un chemin pour « faire Église » : ce magazine en sera 
le reflet.
toutestlie.catholique.fr/



Pour concrétiser notre conversion écologique, 
il est nécessaire de s’y mettre à plusieurs. Le 
modèle même de la nature où tout est lié nous 
permet de comprendre que la biodiversité favo-
rise la vie, tandis que la répétition du même 
(selon le modèle industriel), malgré sa puissance 
d’action spectaculaire, détruirait notre planète 
si aucune régulation externe n’intervenait. [...]
Notre transformation comme celle du monde, 
dépend en réalité de Dieu. C’est de cette vérité 

fondamentale que nous, chrétiens, sommes 
témoins. Et, en cela, nous avons un rôle libé-
rateur à jouer. Car les ressorts de la conversion 
écologique ont souvent été ceux de la peur, 
du catastrophisme ou bien d’une conception 
pessimiste de la place de l’humanité sur la 
planète. A l’inverse, la foi chrétienne est 
centrée sur la bienveillance de Dieu envers 
ce monde (cf. Jn 3,16).
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Lettre Pastorale de Mgr Laurent Camiade

Participons
à la beauté de la terre

Chers diocésains,
Nos comportements peuvent changer quelque chose aux 
désordres de la nature. Beaucoup d’entre nous le désirent 
ardemment. Nous en parlons souvent. Nous espérons une 
vie plus saine et plus en harmonie avec la terre et l’ensemble 
des êtres qui l’habitent.
La pandémie de ces derniers mois ressemble à une alerte 
que nous adresse la nature. Il est bon d’y voir un signe de 

Dieu, un appel à changer nos modes de vie. Nous sommes 
appelés à convertir notre rapport à la création. Cela 
conduira à revoir nos comportements quotidiens, nos 
rythmes de vie, nos modes de consommation et nos 
systèmes économiques.

Mgr Laurent CAMIADE
Evêque de Cahors

Lettre pastorale n° 6, extraits :

Vivre cette année Laudato si en lien avec toute la société

Lettre pastorale disponible dans votre paroisse et consultable sur : cahors.catholique.fr

L'existence de lois et de normes 
n'est pas suffisante à long terme 
pour limiter les mauvais comporte-
ments, même si un contrôle effectif 
existe. Pour que la norme juridique 
produise des effets importants et 
durables, il est nécessaire que la 
plupart des membres de la société 
l'aient acceptée grâce à des moti-
vations appropriées, et réagissent à 
partir d'un changement personnel. 
C'est seulement en cultivant de 
solides vertus que le don de soi 
dans un engagement écologique 
est possible. 
Si une personne a l'habitude de se 
couvrir un peu au lieu d'allumer le 
chauffage, alors que sa situation 
économique lui permettrait de 
consommer et de dépenser plus, cela 
suppose qu'elle a intégré des convic-
tions et des sentiments favorables à 

la préservation de l'environnement. 
Accomplir le devoir de sauvegarder 
la création par de petites actions 
quotidiennes est très noble, et il 
est merveilleux que l'éducation soit 
capable de les susciter jusqu'à en 
faire un style de vie. 
L'éducation à la responsabilité 
environnementale peut encourager 
divers comportements qui ont une 
incidence directe et importante sur 
la préservation de l'environnement 
tels que : 
n  éviter l'usage de matière plastique 

et de papier,
n  réduire la consommation d'eau, 
n  trier les déchets, 
n cuisiner seulement ce que l'on 

pourra raisonnablement manger, 
n traiter avec attention les autres 

êtres vivants, 

n utiliser les transports publics ou 
partager le même véhicule entre 
plusieurs personnes, 

n  planter des arbres, 
n  éteindre les lumières inutiles. 
Tout cela fait partie d'une créativité 
généreuse et digne, qui révèle le 
meilleur de l'être humain. Le fait de 
réutiliser quelque chose au lieu de 
le jeter rapidement, parce qu'on est 
animé par de profondes motivations, 
peut être un acte d'amour exprimant 
notre dignité.

Pape François, Laudato'si n° 211

Conversion écologique
Passer aux actes
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Du 2 au 8 septembre, le Sanctuaire 
Notre-Dame de Rocamadour a 

reçu les reliques de Ste Bernadette, le 
Sanctuaire de Lourdes ayant fait réali-
ser un reliquaire afin d'encourager les 
diocèses du monde entier à l'accueillir. 
Une grâce toute particulière en cette 
année où beaucoup de personnes du 
diocèse ont été privées de leur pèle-
rinage annuel à Lourdes du fait de la 
situation sanitaire.
« Ste Bernadette qui vient à nous en ce 
lieu marial, une belle consolation pour 
notre Hospitalité diocésaine en cette 
année 2020 ! » se réjouit Jean-Marc, 
président de l'hospitalité diocésaine.
« C'est en quelque sorte Lourdes qui est 
venu à nous alors que, pour la première 
fois depuis 30 ans, je n'ai pas pu me 
rendre sur place avec mon mari » s'en-
thousiasme Martine, venue pour se 
recueillir devant les reliques.
La venue du Père Régis de la Teysson-
nière, chapelain à Lourdes et de la 
Sœur Susanne, responsable de l'ac-
cueil au Sanctuaire de Nevers, et les 
différents enseignements proposés 
tout au long de cette semaine mariale 
ont réjoui ceux qui ont pu y participer.
La projection du film-documen-
taire «  Lourdes », suivie d'un temps 
d'échange avec Sœur Susanne, a at-
tiré une petite assemblée locale qui 
n'avait encore jamais eu l'occasion de 
le visionner. Le temps musical avec 
Patrice Martineau chanteur, auteur et 
compositeur a rassemblé 
plusieurs générations. 
Le triduum marial est de-
puis des années l'occasion 
de réunir différents mou-
vements pour des jour-
nées spécifiques : journée 
des familles ; du MCR ; de 
l'hospitalité diocésaine et 
de la pastorale de la santé ; 
des prêtres, diacres, reli-
gieuses et consacrées du 
diocèse.
Les hospitaliers du diocèse 
en ont profité pour faire 
leur récollection annuelle 
à Rocamadour et ont été 
nombreux à offrir de leur 

temps pour assurer la garde des reliques. 
Leur présence répondait à un besoin 
de sécurité, bien sûr, mais surtout au 
besoin de manifester une présence 
d'Église.
Sœur Marie-France, sacristine au 
Sanctuaire nous confie sa joie 
d'œuvrer à cette occasion. « C'est 
important de continuer cette semaine 
mariale, initiée par le Père Bonhomme. 
La vie du diocèse passe ici par l'accueil 
des différents groupes. » Cette année, 
la religieuse de la congrégation ND 
du Calvaire a été particulièrement 
touchée par « la présence permanente 
des hospitaliers. L'accueil mutuel de 
nos missions nous a aidé à donner un 
sens spirituel à la venue des reliques ».
Cette semaine mariale a été l'occasion 
pour le Père Florent Millet, Recteur du 
Sanctuaire, de mobiliser une équipe 
au service de l'évangélisation pour 
accueillir, décorer les lieux... Les béné-
voles locaux n'ont pas manqué à l'ap-
pel pour apporter verdure, fleurs ou 
bouquets qu'ils tenaient à offrir pour 
Notre-Dame. Les fleuristes ont égale-
ment par leur don participé à embellir 
et embaumer les lieux. 
Frère Joseph de la joie nous rappelle 
que « les fleurs sont un présent de nature 
divine. En offrant des fleurs, nous ex-
primons notre amour et notre attache-
ment à Marie, notre Mère. Au-delà du 
côté visuel, cela nous amène à méditer 
sur l'amour gratuit de Notre-Dame pour 
nous et pour ce monde. »

Le Sanctuaire connaît 
habituellement une 
belle arrière-saison, 
avec la visite de pè-
lerins et touristes. 
Les différents temps 
forts de la semaine 
nous ont permis de faire découvrir le 
Sanctuaire autant aux étrangers qu'à 
des personnes des départements li-
mitrophes qui n'étaient encore jamais 
venues ou de le faire redécouvrir aux 
"habitués".
Le Sanctuaire a repris ses horaires 
réguliers : 8h30 : laudes, Angelus 
pour la France et bénédiction des 
pèlerin / 10h  : confessions, rencontre 
avec un prêtre / 10h30 : chapelet / 
11h  : messe, bénédiction des pèle-
rins, Angelus pour la France et office 
de sexte / 12h-18h : adoration et Salut 
du Saint-Sacrement / 18h : vêpres, 
Angelus pour la France et bénédiction 
des pèlerins.

Alexandra de Nantes.
Contact Sanctuaire :
pelerinage@sanctuairerocamadour.com
07 50 84 70 57
www.sanctuairerocamadour.com

Semaine mariale à Rocamadour
et accueil des reliques de Sainte Bernadette
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On baptisait déjà au temps de Jésus. Saint Paul le dit dans ses Lettres : tous les fidèles 
sont baptisés dès les origines. Les premiers chrétiens ont conscience d’obéir à une 

consigne du Christ lui-même : « Allez donc de toutes les nations, faites des disciples les 
baptisant au nom du Père, du Fils et du saint Esprit ». Ce sont les derniers mots de l’Évangile 
de Mathieu.
Avant le IVe siècle, on ne baptisait pas les nouveaux-nés, seuls les adultes recevaient 
ce sacrement. «  On ne naît pas chrétien, on le devient  » affirmait dans l’Apologie du 
Christianisme, Tertullien, Père de l’Église. 
Premier sacrement de l’initiation populaire, le baptême est un moment essentiel dans la 
vie de tout chrétien, grand ou petit.
Rencontre avec Ivan Klukvine, 42 ans, père de famille résidant à Assier. 

Recevoir le sacrement de baptême étant adulte
Rencontre avec Ivan Klukvine 

Vous n'avez pas été du tout éduqué dans 
la religion catholique ?
Ivan Klukvine : Je suis né de parents bap-
tisés-chrétiens mais non-pratiquants. Fils 
unique, ils m’ont laissé la liberté de choisir 
ma religion. « Tu décideras quand tu seras 
adulte » me disait mon père. J’ai donc été 
élevé dans une indifférence spirituelle 
respectueuse. Descendant d’une famille 
catholique, je n’ai connu l’Église que lors 
de fêtes de famille (baptêmes, commu-
nions, mariages de mes cousins). Et je 
me souviens n’être rentré dans une église 
que  lorsque j’avais une dizaine d’années. 
Nous n’y allions jamais, même pas à Noël 
avec mes parents, alors que ma grand-
mère poussait sa fille à m’y amener à 
cette occasion, mais ma mère ne voulait 
rien entendre. C’est à ces occasions là que 
j’ai découvert Dieu et les sacrements.

Comment êtes-vous venu vers Dieu ?
Ivan Klukvine : Je me suis marié à 
Isabelle en 2001, civilement car je ne 
suis pas baptisé. Unis dans l’amour, nous 
avons souhaités fonder une famille très 
rapidement. Pendant plusieurs années, 
nous avons essayés d’avoir notre pre-
mier enfant sans succès. 

Vivant en dehors du Christ à cette 
époque, nous nous sommes tournés 
vers la médecine moderne pour appor-
ter une solution à ce vide dans l’accom-
plissement de notre famille. Après de 
nombreuses années, il s’est avéré que 
la médecine avait ses propres limites et 
qu’aucune solution ne pouvait nous être 
apportée. 
A cette époque, en 2011, mon épouse à 
fait la connaissance d’une paroissienne 
de Gramat qui lui a conseillée de prier 
Notre-Dame de Rocamadour qui est 
à l’écoute des familles qui attendent 
désespérément un enfant. 

C’est ce qu’a fait Isabelle. Après un peu 
d’hésitation, elle s’en est remise entiè-
rement à Notre-Dame dans la prière et 
dans la foi. Seulement un mois après 
cette visite dans la chapelle sainte, mon 
épouse apprenait la bonne nouvelle 
tant attendue et 10 mois après notre fils 
Alexandre nous rejoignait.

Pareille situation a bouleversé votre vie 
intérieure.
Ivan Klukvine : Mon épouse étant bapti-
sée, j’ai choisi à mon tour, après plusieurs 
mois de réflexion, de demander le sacre-
ment de baptême. En ce moment, je suis 
en formation. «  En apprentissage  », je 
m’imprègne chaque jour davantage de 
ce Dieu que j’ai découvert depuis peu.  
Plus j’avance, plus je sens grandir en moi 
sa confiance, dans une sorte de bienveil-
lance par rapport à ma famille. Je sens 
la lumière qui grandit en moi. Tous les 
deux, nous nous remettons à Lui, pour la 
suite des jours, des années. Et bien sûr, 
à Marie, élément déclencheur de notre 
nouvelle façon de voir la vie. Chaque 
jour, je ressens Jésus de plus en plus 
présent en moi, en nous.

Diriez-vous qu'il y a une part de mystère 
dans ce que vous avez vécu ?
Ivan Klukvine : Avec mon épouse nous ne 
nous sommes pas posés cette question. 
La Médecine avait posé un diagnostic 
ferme et définitif. La grossesse que nous 
avons vécu était scientifiquement in-
compréhensible. Elle est arrivée à terme 
et s’est passée dans de très bonnes 
conditions. Pour nous, c’est Notre Dame 
de Rocamadour qui nous a exaucés.

Comment ont réagi votre famille, vos 
proches ?
Ivan Klukvine : Éduqué avec une grande 
liberté, ma famille comprend et accepte 
mon nouveau choix de vie.

Comment vous êtes-vous senti accueilli 
au sein de l'Eglise ?

Ivan Klukvine : Nous avons été très bien 
accueillis par les prêtres et les fidèles 
même anonymes. Nous avons tout de 
suite été invités à des rencontres parois-
siales. L’Église porte trop de préjugés pas 
toujours fondés. Je n’ai pas ressenti ces 
critiques que trop de personnes, certai-
nement mal informés, lui portent. D’un 
cas isolé, les médias en font trop vite 
une généralité. C’est dommage et pré-
judiciable pour l’Institution. Je ressens 
un grand accueil et beaucoup d’amour 
dans l’Église que je découvre.

Comment soutaitez-vous approfondir 
votre foi ?

Ivan Klukvine : Depuis janvier 2020, je 
fais partie du nouveau parcours Alpha 
qui débute à Figeac. Nous sommes une 
trentaine de participants, chrétiens- 
pratiquants ou non. Le brassage d’idées, 
la liberté des échanges, la diversité des 
visions spirituelles des intervenants, le 
questionnement proposé ne peuvent 
qu’encourager le dialogue et entraîner 
la confiance.

Quelle implication souhaitez-vous donner 
à l'Eglise, après votre nouvel engage-
ment ?

Ivan Klukvine : Je préfère ne pas aller 
trop vite avant de proposer des initia-
tives. Je souhaite, dans un premier temps, 
accompagner la paroisse où nous vivons 
et l’aider en fonction de notre emploi du 
temps. S’impliquer aux projets existants 
ou adhérer, selon nos capacités, à des 
groupes en activité ou les encadrer. Pour-
quoi pas par exemple, accompagner les 
malades qui habitent sur notre secteur ?

André Décup
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L'encyclique Fratelli Tutti (Tous frères) du pape François
Le pape François publie, à l'occasion 
de la fête de Saint-François d'Assise, 
une nouvelle Encyclique sous le titre 
"Fratelli tutti" (tous frères) sur la frater-
nité et l'amitié sociale. Le pape François 
avait publié déjà deux autres encycli-
ques, Lumen fidei (2013) et Laudato 
si (2015). Parmi les différents modes 
d'enseignement du pape, l'encyclique 
revêt une place particulière. C'est une 
«  lettre solennelle du pape adressée à 
l'ensemble de l'Église catholique  ». Ces 
lettres solennelles peuvent rappeler la 
doctrine de l'Église à propos d'un pro-
blème d'actualité. Avec Fratelli tutti, le 

pape attire notre attention sur l'amitié 
dans les relations sociales.
Ce nouveau grand texte du pape vient 
dans la ligne de la déclaration com-
mune du pape avec le Grand Imam 
d'Al-Azhar Ahmad Al-Tayyeb, intitulée 
Document sur la Fraternité humaine pour 
la paix mondiale et la coexistence com-
mune, 2019, ainsi que dans la suite du 
chapitre 5 de Laudato si qui encourage 
divers types de dialogue et du chapitre 
4 de La joie de l'Evangile sur la dimen-
sion sociale de l'Évangélisation.
En avant-propos du document inter-reli-
gieux de 2019, on pouvait déjà lire « La 

foi amène le croyant à voir dans l'autre 
un frère à soutenir et à aimer. De la foi 
en Dieu, qui a créé l'univers, les créatures 
et tous les êtres humains – égaux par Sa 
Miséricorde  –, le croyant est appelé à ex-
primer cette fraternité humaine, en sauve-
gardant la création et tout l'univers et en 
soutenant chaque personne, spécialement 
celles qui sont le plus dans le besoin et les 
plus pauvres ». Ceci oriente la réflexion 
de cette nouvelle encyclique que nous 
aurons tous à cœur de lire et de chercher 
à mettre en œuvre, afin de favoriser un 
monde résolument plus fraternel.

Le cri de la terre est aussi le cri du pauvre !

Fleur et Jean-Gabriel se connaissent 
bien depuis l’âge de trois ans à l’Eveil à la 
foi. Fleur à 9 ans et Jean-Gabriel 10 ans. 
Ils aiment partager leur expérience !

. . .
Jean-Gabriel : Bonjour Fleur !
Fleur : Bonjour Jean-Gabriel ! Ce matin tu 
as la banane !
Jean-Gabriel : Oui, ce week-end j’ai 
découvert un truc ! 
Fleur : Euh laisse-moi deviner… Que le 
Lot va devenir le département le plus 
écolo de France !  
Jean-Gabriel : Mais non Fleur, tu parles 

toujours d’écologie ! Non, j’ai découvert 
que je peux inviter Jésus à table… 
Fleur : LOL, et comment fais-tu cela ? 
Jean-Gabriel : Je dis un bénédicité !
Fleur : Un benedi… quoi ? 
Jean-Gabriel : Pour l’anniversaire de ma 
sœur, toute la famille était là. J’étais si 
content et avant le repas en famille j’ai dit 
à haute voix : « Jésus, Viens à notre table, 
viens bénir ma petite sœur qui m’embête 
tout le temps, ma famille, les agriculteurs, 
les caissières du supermarché où maman 
et papa vont faire les courses. Merci Dieu, 
pour la Terre qui produit le cacao pour le 
bon gâteau au chocolat ! » 

Et tu sais quoi ? 
Fleur : Non. 
Jean-Gabriel : J’étais vraiment content 
et pendant tout le repas je n’ai pas en-
gueulé ma petite sœur ! Puis ma petite 
sœur a offert à notre cousine Spérie l’un 
de ses cadeaux d’anniversaire, elle l’avait 
reçu en double ! C’était incroyable, ma 
sœur qui garde toujours tout pour elle ! 
Avec notre cousine, elles ont joué toute 
l’après-midi ! Un vrai miracle quoi !
Fleur : Oui c’est vraiment génial ! Et tu 
vois, tu es encore plus écolo que moi, 
hahahaha, tu pries pour la terre et même 
pour la caissière ! 

Le bénédicité vert !

L’année dernière, nous avons accueilli 
environ quatre cents enfants du Lot, 
répartis dans les vingt-quatre paroisses 
et groupements paroissiaux du diocèse ! 
Malgré les contraintes sanitaires, caté-
chistes et prêtres ont fait preuve de 
patience et de créativité pour maintenir 
le lien avec les familles et poursuivre la 
catéchèse. La fin d’année a parfois été 
chaotique, mais les enfants ont pu vivre 
une ou deux rencontres, parfois en plein 
air ou dans les églises. Une adaptation 
pour la célébration des sacrements a pu 
être proposée aux familles. 
Les catéchistes de la paroisse de Biars 
nous livrent ce témoignage : 
« Si, après le confinement, nous avons pu 
retrouver tant les enfants du catéchisme 
que les jeunes de l’aumônerie, nous 
n’avions pas pu célébrer les premières 
communions et professions de foi comme 
dans beaucoup de paroisses. 

Nous sommes là, aujourd’hui, pour les 
accueillir, les écouter, les aider à cheminer 
dans la Foi et leur faire découvrir la vie de 
Jésus. Les jeunes nous apportent beaucoup, 
notre Foi s’enrichit et grandit à leur contact. 
C’est une grâce pour nous, l’Esprit Saint nous 
accompagne dans cette belle mission. »
C’est un grand bien pour toute la socié-
té que ce cheminement précieux des 
enfants soit maintenu.  Il ressemble aux 
graines que le cultivateur sème en terre, 
et il faudra ensuite, la pluie, le soleil, et 
la main des ouvriers pour entretenir la 
vigne qui donnera plus tard son fruit 
pour la joie des hommes. L’enfant peut 
parfois être la figure du pauvre de nos 
communautés paroissiales, dans ce 
monde qui bouge vite et qui devient 
de plus en plus complexe et exigeant. 
L’enfant a besoin d’être accueilli, écouté, 
éduqué et formé pour vivre avec dou-
ceur et sécurité l’aujourd’hui, et com-

prendre ce qui se passe autour de lui. 
Ainsi, il  se prépare à agir demain avec 
joie et responsabilité. 
L’éveil à la foi et la catéchèse ne font 
pas partie de la culture de l’immédiat, 
et nous sommes tous appelés à en 
prendre soin, avec délicatesse, vigueur 
et espérance ferme. 
C’est pour cela que nous adressons 
également un grand merci aux parents 
et grands-parents qui, au milieu de tous 
leurs engagements, ont saisi la grandeur 
de la foi et conduisent leurs enfants vers 
leur communauté paroissiale. Chers 
parents, l’Eglise a besoin de votre en-
gagement et de vos compétences pour 
accompagner les enfants !
Laissez les enfants venir vers moi, nous 
dit Jésus ! Et qu’il en soit ainsi !

Suzanne Lamartinière
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4Paroisses : 
- Paroisse de Cahors :

n Le père Shane Lambert, LC, avec l’autorisation de ses su-
périeurs, est nommé pour 3 ans, vicaire à la paroisse Saint-
Etienne de Cahors. Il accompagnera plus spécialement 
le pôle de Mercuès et l’équipe d’aumônerie de l’hôpital 
(sous la responsabilité de Mme Claire Trizis, aumônier).

- Groupement paroissial de Labastide-Murat :
n La mission du père Alexandre Buléa, administrateur du 

groupement paroissial de Labastide-Murat est prolon-
gée pour un an. La réflexion diocésaine en cours sur la 
carte paroissiale permettra de définir plus précisément 
d’ici un an le devenir de ce secteur.

- Rocamadour et autres lieux :
 n Le père Éric Balibuno Rutagayingabo, fidei donum 

du diocèse de Bukavu (RDC) est nommé pour un an 
chapelain au sanctuaire de Rocamadour. Il travaille à la 
publication de sa thèse de doctorat en droit canonique. 
Il assumera un ministère itinérant dans le diocèse et sera 
disponible pour des services ponctuels ou des rempla-
cements sur diverses périodes pour les paroisses qui en 
auront besoin, en particulier Saint-Martin en Vallée d’Olt 
et Notre-Dame des neiges.

- Groupement paroissial de Figeac-Assier-Bagnac-Capdenac :
n Le père Jacob Pierre-Marie Fanou, prêtre fidei donum 

du diocèse de Cotonou (Bénin), est nommé vicaire au 
groupement paroissial de Figeac. Il rejoindra, dès que 
les mesures sanitaires internationales le permettront, 
l’équipe sacerdotale de Figeac et participera au service 
pastoral du groupement, dont le pôle de Bagnac. Le 
père Joseph Mac Manus, SOLT (Société Notre-Dame de la 
Trinité), en accord avec ses supérieurs, met fin à sa mission 
dans ce groupement paroissial au 31 août 2020.

4Renouveau charismatique :
 n L’abbé Jean-Robert Minkoko, curé de Martel, est 

nommé, pour trois ans, délégué diocésain auprès des 
groupes de prière du renouveau charismatique, en 
remplacement de l’abbé Théotime Somda.

4Vie consacrée :
n M. L'abbé Michel Charpentier est nommé pour trois ans, 

à compter du 8 septembre 2020, délégué épiscopal à la 

vie consacrée, en remplacement de l'abbé Florent Millet, 
qui conserve toutes ses autres fonctions. Un conseil diocé-
sain de la vie consacrée avec un bureau est à constituer.

4Diaconat permanent :
n M. Xavier Dargegen, nouveau diacre permanent, 

poursuivant avec son épouse, sa formation à Toulouse 
pendant les deux prochaines années, est nommé pour 
deux ans relais diocésain pour la promotion de la journée 
mondiale des pauvres (fixée par le pape François au 33° 
dimanche du Temps ordinaire) et, au plan du doyenné 
du figeacois, accompagnateur des catholiques engagés 
dans des associations caritatives locales (il pourra les 
inviter à une rencontre annuelle et favoriser le lien des 
paroisses avec le service des plus pauvres dans l'esprit 
de la démarche diaconia).

4Bibliothèque et archives :
n Le père Shane Lambert, LC, avec l’accord de ses supérieurs, 

est nommé, pour 3 ans, responsable de la bibliothèque 
diocésaine, en remplacement de l’abbé Félix Rausières.

n Sœur Véronique-Marie Bray est nommée pour 3 ans 
responsable des archives diocésaines (maison des 
œuvres, 222, rue Joaquim Murat) en remplacement de 
M. Marie-Louis Larnaudie.

4Province de Toulouse :
n Monseigneur Robert Le Gall, archevêque de Toulouse, 

avec les évêques et archevêques des 8 diocèses de la 
Province, prorogent pour 5 nouvelles années M. l’abbé 
Michel Cambon dans la fonction d’Official Provincial.

4Remerciements :
Nous remercions de tout cœur :
n M. l’abbé Félix Rausières pour sa mission à la biblio-

thèque diocésaine.
n M. Marie-Louis Larnaudie pour sa mission bénévole au 

service des archives diocésaines.
n Le Père Joseph Mac Manus pour son service pastoral 

au groupement paroissial de Figeac, spécialement sur le 
pôle de Bagnac-Montredon.

n M. l’abbé Théotime Somda, prêtre fidei donum retourné 
au pays, pour sa mission à la paroisse Notre-Dame des 
neiges et auprès du renouveau charismatique.

Nominations
Par décision de Monseigneur Laurent CAMIADE, évêque par la grâce du siège Apostolique

Décès de l’abbé Georges Francès

Ses funérailles ont été célébrées en l’église St Jean Baptiste 
de Capdenac-le-Haut le samedi 12 septembre, à 15h30.
L’abbé Francès est né à Bouco de Payrac le 4 août 1927 en 
la fête du St curé d’Ars, il s’est éteint le 9 septembre 2020 à 
Figeac à l’âge de 93 ans et dans la 68ème année de son ordi-
nation sacerdotale, le lendemain de la fête de la Nativité de 
la bienheureuse Vierge Marie qu’il aimait tant et en la fête du 
Bienheureux Pierre Bonhomme (ancien curé de Gramat).
Par le don de sa vie au Seigneur le jour de son ordination le 29 
mars 1952 par Mgr Chevrier, il a cherché à aider les Hommes 

à répondre à cette question qu’il 
nous a mille fois répété au caté-
chisme et en homélie : Savoir pour-
quoi j’existe et où je vais.
Puisse la Vierge Marie et tous ces 
saints qu’il a tant aimés l’accueillir 
auprès de Dieu. Continuons main-
tenant notre prière et demandons 
au Seigneur de lui donner le repos éternel.

Père Florent Millet, vicaire général, recteur de Rocamadour.
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AGENDA de l’évêque

OCTOBRE 2020
4Jeudi 1er octobre / Conseil presbytéral.
4Samedi 3 octobre / Diacres permanents.
4Lundi 5 octobre / Installation du fragment de la 

Sainte-Coiffe dans son reliquaire.
4Vendredi 9 octobre / Conseil épiscopal avec les 

doyens.
4Samedi 10 octobre / Formation EAP.
4Dimanche 11 octobre / Sainte-Fleur à Issendolus. 

Fête de Sainte Thérèse au Carmel de Figeac.
4Mardi 13 octobre / Toulouse, réunion pour Radio 

Présence.
4Mercredi 14 octobre / CA Radio Présence Cahors.
4Dimanche 18 octobre / Ostensions Duravel.
4Mardi 20 octobre / Assemblée AEGPQ à Espédaillac.
4Vendredi 23 octobre / Conseil épiscopal.
4Vendredi 30 octobre / Procession de Notre-Dame 

de Rocamadour au Vendée-globe.
4Samedi 31 octobre / Veillée routiers scouts d'Europe 

à Rocamadour.

NOVEMBRE 2020
4Dimanche 1er novembre / La Toussaint, cathédrale 

de Cahors.
42-8 novembre / Assemblée plénière des évêques à 

Lourdes.
4Mardi 10 novembre / Assemblée Générale du MCR.
4Vendredi 13 novembre / Conseil épiscopal avec 

Tulle.
4Samedi 14 novembre / Conseil pastoral diocésain.
416-20 octobre / Retraite des prêtres et diacres du 

Diocèse à Conques.
4Samedi 21 novembre / Confirmations.
4Jeudi 26 novembre / Pastorale adolescente et caté-

chèse de Province à Toulouse.
4Vendredi 27 novembre / Paris commission doctrinale.
4Samedi 28 novembre / Journée diocésaine  des acteurs 

pastoraux et rassemblement des 6e-5e à Gramat.

DÉCEMBRE 2020
42-3 décembre / Evêques et vicaires généraux de la 

Province à Toulouse.
4Venredi 4 décembre / Conseil épiscopal.
4Vendredi 4 décembre / Adoration et messe pour les 

vocations à la cathédrale.
48-13 décembre / Visite pastorale Lacapelle-Marival, 

la Tronquière, Sainte-Colombe.
4Mercredi 15 décembre / Commission doctrinale, 

Paris.
417-19 décembre / Visite canonique, carmel de 

Figeac.
4Jeudi 24 décembre / Veille de Noël à la cathédrale.
4Vendredi 25 décembre / Noël à la cathédrale.
4Jeudi 31 décembre / La Saint-Sylvestre.

Référent diocésain 
écologie intégrale
Le "référent écologie intégrale" est une petite équipe ayant 
pour mission, au plan diocésain, de :
- Mettre en lien les différents services pastoraux entre eux 
autour de l'approche de l'écologie intégrale.
- Susciter et soutenir des démarches de conversion éco-
logique en « initiant des processus » qui ont vocation à se 
poursuivre de manière indépendante de lui.
- Veiller à l'émergence d'initiatives nouvelles, provenant 
des communautés chrétiennes et de la société civile, qui 
peuvent aider à se mettre dans une démarche de conver-
sion écologique. 
- Organiser et animer la journée diocésaine pour les acteurs 
pastoraux du 28 novembre 2020 à Gramat (en lien avec 
la pastorale adolescente pour la coordination de cette 
journée pour les adultes avec le rassemblement des 6°-5°).

4Liste des membres de l'équipe :
n Abbé Bertrand Cormier (curé de Souillac).
n Sœur Marie-Christine Fabre (sœur de Notre-Dame du 

Calvaire, Gramat).
n Christian David (maire de Berganty, ancien éducateur 

spécialisé et entrepreneur du bâtiment).
n Cécile Chiha-Maupoux (gérante d'un gite chemin de 

Saint-Jacques/épicerie bio fournie par des producteurs 
locaux).

n Maxime Duquennoy (économe diocésain).
n Louane Tocaven (à fond pour l'écologie, Cahors).
n Éric Caillard (éleveur de porcs bio, Villesèque).

Le lundi 21 septembre a eu lieu l’assemblée générale annuelle 
de Radio Présence Cahors et le Conseil d’Administration, au 
cours desquels Mme Martine Dufour a présenté sa démission 
après plus de dix ans comme présidente. Ont été élues au 
bureau : Blandine Piccinini, présidente ; Christelle Bousquet, 
vice-présidente ; Graziella Epito, secrétaire. Thérèse Calais 
demeure trésorière (élue depuis un an).
Nous remercions chaleureusement Martine Dufour pour 
son investissement fort à Radio Présence, ainsi que les autres 
membres du bureau sortants : Pierre Mas et Marie-Madeleine 
Rey.

Radio Présence Cahors : 
Blandine Piccinini, élue présidente



Dans votre AGENDA

Lundi 5 octobre
HEUREUX QUI ÉCOUTE... 

Des rencontres pour aborder la parole 
vivante en groupe et en musique... live !
Cathédrale de Cahors.
De 20h à 21h dans la grande sacristie
06 81 34 25 61 ou marika.houadec@live.fr

Samedi 10 et dimanche 11 octobre
AFC : 17ÈME PÈLERINAGE DES MÈRES 

DE FAMILLES / De Brive à Rocamadour
06 21 29 59 15 / marine_henry@hotmail.fr
afc.correze@yahoo.fr

Samedi 10 et dimanche 11 octobre
FÊTE STE FLEUR À ISSENDOLUS 

Dimanche : messe à 10h30 présidée par 
Mgr Camiade. Prière pour les malades, la 
pastorale de la Santé et les familles.

Dimanche 11 octobre
SOLENNITÉ DES FÊTES DE SAINTE

THÉRÈSE DE L'ENFANT JÉSUS 
ET SAINTE THÉRÈSE D'AVILA

Messe à 16h30, présidée par Mgr Laurent 
Camiade, homélie prononcée par P. Bixel.
Bénédiction des enfants. 
Carmel de Figeac.

Samedi 24 et dimanche 25 octobre
RENCONTRE DE LA FAMILLE CALVARIENNE 

DE LA PROVINCE DE FRANCE
Grand Couvent de Gramat.
Thème de la « Maison commune »
Contacts : ndcalvaire@orange.fr
chantalbonnemere@gmail.com

Dimanche 15 novembre
GOURDON : MESSE ANIMÉE PAR  

L'UNION MUSICALE GOURDONNAISE
Eglise St Pierre de Gourdon.
www.paroissedegourdon.fr

Samedi 21 novembre
JOURNÉE POUR LES CONFIRMANDS

Pour les jeunes qui n'ont pas pu être 
confirmés au printemps. Célébration des 
confirmations à 16h30, église de Gramat.

Lundi 23 novembre

Des rencontres pour aborder la parole 
vivante en groupe et en musique... live !
Cathédrale de Cahors
De 20h à 21h dans la grande sacristie
06 81 34 25 61 ou marika.houadec@live.fr 

Samedi 28 novembre
JOURNÉE DIOCÉSAINE 

DES ACTEURS PASTORAUX 
ET RASSEMBLEMENT DES 6°-5° 

Gramat. Sur le thème de l'écologie.

3

Trimestriel gratuit. Vous pouvez aider à sa conception avec un don, merci. (Déductible* à 66% des impôts)

c Oui, je soutiens l’église dans sa mission et verse la somme de ....................................................................... €
       par chèque (à l’ordre de : Association diocésaine de Cahors)

Nom : .................................................................................................................................................Prénom : .........................................................................................................................................

Adresse postale : ....................................................................................................................................................................................................................................................................................

Code postal : ....................................................................Ville : ...........................................................................................................................................................................................................
Je souhaite recevoir un reçu fiscal :    c oui   c non
Reçu fiscal envoyé par mail :    c oui   c non
Adresse mail : ..............................................................................................................................................................................................................................................................................................
Les informations ci-dessus sont indispensables au traitement de votre demande.
L’Association diocésaine s’engage à ne pas céder, à des fins commerciales, toute information vous concernant.

En remplissant ce formulaire, vous acceptez que l'Association Diocésaine de Cahors mémorise et utilise vos données 
personnelles, dans le but de vous  informer sur les campagnes de dons        c oui    c non
À retourner à : Association diocésaine de cahors - 134, rue Frédéric Suisse - 46000 Cahors
Vous pouvez également faire un  don sur notre site www.cahors.catholique.fr, c'est rapide et sécurisé.

Actualités du diocèse de Cahors : 
www.cahors.catholique.fr

PYGMALION
Tissus Bertrand

Depuis 1830

Linge de maison • Tissus d'ameublement
Stores • Laine • Mercerie • Linge de nuit

Sous-vêtements hommes & femmes

Confection soignée de rideaux & voilages
à vos mesures : prix unique 10 € l'unité

Place du Marché
15, rue Nationale - 46000 Cahors

Tissus : 05 65 35 03 52
Mercerie : 05 65 35 21 84

Fax : 05 65 30 17 89
 email : apygmalion@orange.fr

www.apygmalion.com
93 ter, boulevard Gambetta - 46000 CAHORS

Tél. 05 65 35 04 08  /  agence-cahors-1@pfg.fr  /  www.pfg.fr


